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riyonisdui soleil, car oit était en hiver, con- r cependant, mnis elle se souvint que.
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meicement à fmnchir les toits. Lucie, qui, le Chris, on jardin decs Olives, avait re- !consciene et les doctrines le la cos.cince
dleplns déjà t.r:vaillait à la lueur poulsò de la main le calice ; pis elle avait et les dloctrine de la liberté. Son 'ae in-
d'une k pipe, devant so n métier Ùp vu, senti, compris la vie humaine dal toute quiète, développée par l'tude et le mna-
ne, restait indécise entre deux écheveaux, linfinité de ses douleurs. Elle savait qu'on heur, s''e tait eflfocée dorganisaer le elhnoi
l'ti vert, Potre bleu, que la clarté dou- meurt aux hique la ddsère et ln et n'avait rien o . udctvert qu'un pilC-mtoli
teuse ne lui permettait nullement de dis- faimi conduisentà la Sein plus d'infortunés de désolations aan terme, dei plais incu-

irentre eux. La puvre enfant fré- qle, oo o e auche o le rables, d contradictions cti,-avantes, des
isaet dle se voir réduite àl îte croier les crinen prcipitent aux eaux ois fleuve. problèmes insolubles. Elle -rd r ermn a dé-

bras,cen attendant qu'un flot de lumière Elle avait rencontré des vieillards brisés par. digneusement l le ieoù le pensiur, tans
Plus vive pénétràt dans la chambre. Dans le travail, renvoyés des ateliers, et trainant expérience personnelle et pratiquec, étale

son ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~x unaetel ortovi e eoxaux pieds dles pasnsinsen- d'ambhitieuises utopies, et tatisfaitscon orgueil
neaux dlants toute leur grandeur, t op- siblev, leur agonie dots la fange des ruis- ite dc noes en sur des mi-
proc( les deux nuances de la fenétre. seaux, de a ae es is sarasu'il dote et dases- tortures qui nei onti\ ais les yeux de la jeune file, fa--tig p rigoulreusie , pre'ssa t, à Pangle de quelque pa l e ine o. uDans les rech les l a
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lextrme teténacité de son tattention, naai- nur, leurs enfants morts Oiv froit re jeune fille avait bien Perdu quelque chose
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un léger soupir, revint s'asseoir au métier,
jO!git paisiblement les deux iains,et, se,
resignant, leva les yeux, et dle soit regard
.reveur sivit les progrès. du jour danls le
ciel. Peu i ieu la préoccupation des cou-
leurs fit Place à des idées d'un autre ordre,
<lui cedèrent elles-nêm-es à des considlra-
timas difflérentes. Elle songea d'abord à
ces Myriades d'oiseaux qui, les. feites des
tmrailles, saluent d'un cri joyeux la pro-
imere lueur cIe Paube. Ce. gazonillement
Iur, éthéré, sublime, lui parut bien autre-
tmlent Poétique et gracieux que le grince-
ment des roues des charrettes, le cliquetis
cls ferrements que les garçons de boutiques
arralaient aux devantures, les voix
rn'qt.s, le, cris stridents, qIu'on entendait
dola rue, et tous les bruits enfin qui montent
dune rille au .moment du réveil. Lucie
Compara les obstacles :mesquineîmteut res-
trictifs de la terre à 1 immensité de l'abime
p1 ssur qi soivrit sur sa téte ; elle rap-
lîcehîn ICO touriill,,ts id1-s soleils de ceux

l'inexpérience tméie de la vertu et les
habiles trahisons du vice hypocrite jettent
à pleines mains et par milliers, en pâture
à l'insatiable avidité de la richesse oisive
enfin la dépravation, le cynisme, le vol et
les appétits elfrénés, cosgéquences ilnévi-
talles de l'exaspératioi qui suit les flitigues
inutiles, et la certitude de tomber, tôt oct
tard, naîrtyr sais foi et sans amour. Qui-
conque voudra, dans la retraite, jPencher
l'oreille vers le sol de Paris, entendra bouil-
lotnner, lugir et s'élancer bientôt à la sur-
face tout tun océan volcanique de colères
frémissantes, qui, demain, tout à l'heure

ieut-étre, éclatera. sous nos Pas, et, pareil
à la mine, fera sauter ci atoîmies les débris
des lois iniques, des répressiotns impuis-
s-tites, injurieuses, et dés longtemps ré-
prouvées par les desseins de Dieu, les
instincts de lhumanitét méconnue et les ti-
cessitês le l'avenir. Le travailleur silen-
cieux, non umoins 'que le philosophe et le
lte.i pressî la caetastropeu. et iiiterr;er

génue, des prestiges de l'imagination, qui,
ie sachant pas les limites du ptisibe,

marche toujours environnéc de riantes chi-
mères. Le soufile cruel de la réalité fait
envoler les douces visions le l'espérance,
et le àise l'infortune que la triste conse-
lation d'analyser les sufrances et d'et, voir
l'étendue rats borne, conune l'angoisse oans
reilde. M1Iais lesprit s'élève, Plâme se-
grandit, le fruit de larbre le la science dé-

velopperlanertuie, au ca:urs et fait tour-
billoter sous le cráne de nobles. et grandes

pensées, inutiles toutefois, pernicieuses et
mortelles. La tête, fatiguée rous le pioids,
saffaisse et 'alanguit, lan beauté 'efflace,le
sourir dislparadit, le travail devient un. sup-
plice, le plaisir n mensonge ; il reste les
enivreiments du cerveau, le vertige de pin-
telligence, le dêsenchantement sur la terre,
et parfois aussi le doute dans les cieux.

Tout à coup Lucie s'éveilla de cs rêves.
Le jour illuminait la cianlbre,et- le abeur
nterrompunî rédlaiait de l'ouvrière un'sur-


